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Vertigineuses paroles d'exils
GEN EVE Des récits de migration se croisent sur la scène de Saint-Gervais dans «Au bord
du monde», projet de théâtre documentaire de Valentine Sergo. Touchant et essentiel.
SOPHIE BADOUX
«Moi. L'autre. Les autres. Qui
sont-ils? Que nous veulent-ils,
ces sept milliards d'autres? Est-
ce que je ne suis pas un peu
comme eux?» Sidi Moumounta,
conteur Touareg du Niger, inter-
roge. Reclus derrière une ligne
rouge face à lui, le public, avec
vue sur le bord du monde au
7e étage du Théâtre Saint-Ger-
vais, à Genève, reste coi.

A l'entrée, chacun s'est vu
remettre une nationalité d'ac-
cueil pour la soirée. Rapide-
ment, c'est le déracinement
forcé. Loin de sa famille, de ses
amis, on nous assoit à côté d'un
voisin qu'on ne connaît pas.
«Ah désolé, un changement de
loi a eu lieu, vous devez vous sé-
parer de votre conjoint et vous
ne pouvez pas emmener vos
enfants.» Sauf qu'ici, c'est seu-
lement pour la soirée.

Valentine Sergo, comédien-
ne et metteure en scène active à
Genève depuis plus de vingt
ans, poursuit une réflexion sur
le théâtre documentaire à tra-
vers le thème de la migration.
En 2011, lors de son spectacle
Tous les chemins mènent à Mey-
rin, pour lequel elle avait re-

cueilli la parole des habitants
de la commune genevoise, elle
a rencontré plusieurs migrants
du centre meyrinois pour re-
quérants d'asile de Feuillasse.

Trente-cinq heures d'entre-
tiens plus tard, elle a souhaité
partager leur parole sur scène,
ainsi que celle de juristes, de
policiers, d'assistants sociaux
qui les côtoient au quotidien.
Pour redonner un visage hu-
main à ces procédures admi-
nistratives souvent absurdes,
ces statistiques derrière les-

quelles se cachent des drames
humains. Des récits qui rappel-
lent les images de Vol spécial ou
de La Forteresse de Fernand
Melgar.

Scène après scène, en chur
ou en solo, les quatre talen-
tueux comédiens aux origines
multiples Latifa Djerbi, Jean-
Luc Farquet, Miami Themo et
Valentine Sergo en personne
racontent des récits de vie par-
fois cocasses, souvent boule-
versants. Des mères et leurs en-
fants obligés de traverser la mer
sur des embarcations de fortu-

ne et de tout abandonner der-
rière eux. Des hommes qui
préféreraient vivre «chez eux en
lion plutôt qu'en rat en Europe»
mais qui reviennent inlassable-
ment y tenter leur chance. «On a
tous le droit d'espérer une vie
meilleure, non? Ici aussi, on

espère... une belle voiture, un
salaire plus élevé, une maison
avec piscine. Eux, ils espèrent
juste une vie décente.»

De tampons administratifs
en cases à remplir, on découvre
ce que signifie concrètement
«permis F», «requérant»,
«NEM» ou «débouté». On y ap-
privoise aussi les différences
culturelles en musique au tra-
vers de fables qui disent autant
l'avarice, l'égoïsme, l'indiffé-
rence que l'empathie et l'ouver-
ture à l'autre. Reste à la fin un
vertige d'impuissance. De quel
côté de la ligne ces destins bas-
culeront-ils? Intime et univer-
sel, Au bord du monde est à dé-
couvrir d'urgence. I

Jusqu'au 15 février au Théâtre Saint-
Gervais, Genève, dans le cadre de la
6' édition du Festival «Mémoires
blessées», www.saintgervais.ch
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